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HISTÉRIDES NOUVEAUX DU TONKIN (COLÉOPTÈRES)), 


PAR M. A. DE COOMAN. 


Pachylomalus inops, n. Sp. — Oblongo-ovalus, convexus, niti- 
dus, niger, membris rufis. Caput sparse puncticulalum, siria margi- 
nali valida inlegra, fronie convexa, margine præoculari angulato. 
Pronotum antice bisinualum, stria marginali inlegra, leviler punc- 
łulałum, punctis ad latera et antice evanescentibus, scrie basali punc- 
forum in medio interrupta, depressione antesculteltari laevi subqua- 
drata carinulis subparalletis hinc inde tantum limitata. Elytra dis- 
łincłius punclutata, apice subrugose punclis iltic plus minusve con- 
fluentibus ; striis : humcrali, prima dorsati discati brevi el altera obli- 
qua basali mediana, levissimis; marginali apicem ambiente et se- 
cundum sułuram prolongata ; epipteurali in medio leviter interrupta. 
Propygidium læve, linea basati conspicua, angutis anticis unipunc- 
tałis.Pygidium : & convexum, utrinque cum suico minimo tongitu- 
dinałi tateribus continguo, pterumque obsoleto vet nutto; © antice 
convexum, dimidia parte apicali transversim atte excavata. 

Sterna laevia, nitida; mesoslernum perbreve, slria unica trans- 
versati apicali bisinuata, arcualim sub coxis prolongata cum foveota 
supposita. Long. 1,8 à 2,5 mm. (cap. el pyg. exct.). 

Nombreux ex. récoltés à terre en forêt : Hoabinh (Tonkin), 10 & 
et 10 © types au Muséum de Paris. 

La face ventrale et les pattes ne diffèrent que peu des caractères 
de P. sulcatipygus, m., à part la réticulation réduite ehez inops à 
eelle de la mentonnière et des angles du mésosternum. Les stries 
dorsales indiquées sont très variables et manquent souvent, seule 
la strie basale médiane oblique est presque toujours visible. Le 
prolongement de la marginale sur la suture est aussi variable : 
ordinairement très court, il atteint ou dépasse même parfois le 
milieu, comme on peut le constater sur le type $ n° 7. La dépres- 
sion antéscutellaire est peu rétréeie et non délimitée en avant; sur 
les côtés, elle est limitée par des bords élevés, soit droits, soit légè- 
rement arqués en dehors. Le pygidium @ est bien caractérisé : 
convexe sur sa moitié basale, il est profondément ereusé en tra- 
vers sur sa moitié apieale; le bord terminal de la partie basale est 
très prononcé et se présente eomme une carène transversale 
surplombant le commencement du creux apical. Cette sculpture ne 
m'a présenté aucune variation ehez les 36 $ examinées. Le pygi- 
dium g par contre ne possède que rarement le caractère signalé 
dans la description : sillon latéral très fin et contigu aux bords; sur 
22 &, je n’en ai trouvé que quatre ayant ce caractère bien visible 
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(en particulier le type 4 n° 2); chez les autres, il est tellement fin 
qu'il n’est visible que sous un certain jour, et souvent aussi il est nul. 

Inops appartient au groupe des Pachylomalus n'ayant pas de 
stries latérales au mésosternum : parmi ceux-ci, trois seulement 
(viclor, foveipygus et sulcalipyqus) ont, comme inops, la strie 
marginale des élytres entière au sommet et remontant le long de 
la suture : la nouvelle espèce se distingue aisément de victor Mars. 
et de foveipyqus Bickh. par sa taille bien inférieure, sa sculpture 
pygidiale.. Par contre, inops a quelques caractères communs avec 
sulcatipygus, de Cooman dont les petits individus se trouvent être 
de même taille que les grands de inops; leurs sterna sont sensible- 
ment les mêmes, bien que le mésosternum de inops soit plus court; 
leur dépression antéscutellaire est parfois peu différente, bien 
qu'elle soit moins rétrécie en devant chez inops; cependant les © 
des deux espèces se distinguent de suite à leur sculpture pygi- 
diale, mais il serait possible de confondre les 4, dont la sculpture 
pygidiale, quoique très différente, est moins apparente, et souvent 
difficile à contrôler sans décoller les insectes; les différences de la 
réticulation et surtout de la strie marginale des élytres empêche- 
ront de les confondre. 


Pachylomalus deficiens, n. sp. — Oblongo-ovalus, convexus, 
niger, niłidus, supra dislincle punclatus. Caput punclulatum, stria 
marginali inlegra, fronte anlice plana, margine anle oculos sinualo. 
Pronolum anlice bisinualum, posl oculos impressum, slria integra, 
undique punctalum, depressione antescutellari obosolela, serie basali 
punclorum integra. Elytra, plaga sculellari excepla, punctata ; striis : 
dorsalibus exlernis obliquis basalibus, prima longiore, levissimis ; 
marginali valida apice prolongata suturam fere atltingente ; epipleuris 
unistrialis. Propygidium obscure el sparse punctulatum, basi alu- 
laceum, linea basali lransversali haud conspicua, punclo angulari 
parvo; pygidium in ulroque sexu convexum, vix punclulalum, sine 
nola peculiari. Slerna nilida; proslernum planum, striis fere paral- 
lelis, lobo punclulalo laleribus tanlum marginato. Mesoslernum sal 
longum, siriis laleralibus arcualis anlice haud conjunclis quanquam 
approximałis, slria apicali transversa biangulata, parte mediana 
brevi recla, post angulum relroarcuala el arcuatim sub coxis prolon- 
gala, sine punclo supposito. Melaslernum convexum. Primum seg- 
menlum abdominis utrinque unistrialum. 

Long. 1,8 à 2,1 mm. (cap. et pyg. exel.) 

28 ex. récoltés sous papayers en décomposition, Hoabinh (Ton- 
kin). 10 ex. types (collection du Muséum de Paris). 

Cette espèce fait manifestement passage entre les Pachylomalus 
et les Paromalus s. str. ; son habitat et l’ensemble de ses caractères 
obligent de la ranger parmi les premiers, alors qu’un examen su- 
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perficiel la ferait plutôt ranger parmi les Paromalus, car elle semble 
nc pas avoir deux des principaux caractères du genre Pachylomalus : 
la dépression antéseutellaire et la ligne élevée transversale de la base 
du propygidium; quoique très réduits, ces earactères existent. La 
dépression antéscutellaire est indiquée seulement par deux im- 
pressions longitudinales plus ou moins marquées, oeeupant la place 
des bords relevés limitant cette dépression chez les Pachylomalus. 
Quant à la ligne élevée du propygidium elle est nulle, mais le seg- 
ment, assez allongé, est bien celui d’un Pachylomalus : présence du 
point spécial aux angles de la base, et surtout, bande basale réti- 
culée située dans un plan oblique par rapport au reste du segment, 
l'intersection des deux plans ne portant ni strie ni ligne élevée. 
Les tibias, moins élargis et moins comprimés, sont intermédiaires 
entre eeux des deux genres. 

Pach. deficiens est la cinquième espèee ayant des stries latérales 
au mésosternum; inutile d'insister sur ces différences avee leo 
Mars., opulenlus et cenlenarius de Cooman. Quant à falcalus 
Lewis, insuffisamment décrit, il diffère au moins par sa strie api- 
cale mésosternale « moderatcly bowed », sa dépression antéscutel- 
laire, ete. 

J'ajoute que j'ai cherché en vain parmi les Paromalus indo-malais 
une description pouvant eonvenir à Pachylomalus deficiens m., 
et il est prématuré de vouloir le comparer à un Paromalus de Hoa- 
binh non eneore décrit (espèce de collection n° 223). 

Avec ces deux espèces, le genre Pachylomalus se trouve déjà 
représenté au Tonkin par cinq espèces; les descriptions des trois 
premières ont paru en 193? dans le Bull. Soc. Ent. Fr. pp. 65, 67 
et 201. Les données du tableau suivant permettront de les recon- 
naître : 


1. Mésosternum sans autre strie que la strie transversale apicale, 


celle-er bisinuée. — Pygidium avec sculpture sexuelle.......... pa 
Mésosternum ayant en plus une strie marginale, ou stries laté- 
rales arqućées. t > s ù ùo o oo ooo‘ odl é +.. ù o o o o É > o è o oè é é o o 6o. o où o 6 * + of 3 


2. Strie marginale des élytres contournant le sommet et remon- 
tant le long de la suture. Dépression antéscutellaire peu rétréeic 
en avant. Mésosternum plus court. Pygidium : &, sillonné latéra- 
lement; 9, excavé profondément dans sa moitié apicale. — Long. 
RS MES DU LS LE E | rides inops, n. SP. 

Marginale se terminant au milieu du sommet des élytres. Dé- 
pression trapéziforme, nettement rétrécie en avant. Espèce en 
partie réticulée. Pygidium & avec petite carène apicale flanquée 
de deux eourts sillons transversaux; 9 avee grand dessin longitu- 
dinal encadré de sillons. 

Lono R OMS hein choses sulcalipygus de Cooman. 


us 
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3. Mésosternum à stries latérales arquées, franchement réunies 
derrière l’échancrure, et constituant ainsi une marginale entière 
rétroangulée au milieu. Strie marginale de la tête nulle sur le de- 
vant de l’épistome. Marginale des élytres contournant le sommet, 
et un peu prolongée le long de la suture. Dépression antéscutellaire 
transversale rectangulaire. Propygidium avec sillon oblique lon- 
gitudinal de chaque côté, et pygidium bifovéolé et bisillonné., Un 


seul sexe (© ?}) connu. — Long. 3,5 mm.. centenarius de Cooman. 
_ Stries latérales du mésosternum non réunies en avant. Stric 
marginalc de la tête entièrc............ EEES E EEE dose 4 


4, Marginale contournant le sommet élytral et remontant un 
peu le long de la suture. Strie apicale mésostcrnalc bisinuée. Dé- 
pression antéscutellaire large, arrondie sur les côtés.Pygidium g avec 
petit sillon circulaire médian; © avec large sculpture médiane cou- 
verte d’un sillon basal. — Long. 2,2 à 3,2 mm........ opulentus de 
Cooman. 

Marginale longucment prolongée au sommet élytral, mais n’at- 
teignant pas la suture. Strie apicale mésosternale biangulée. Dé- 





pression antéscutellaire obsolète. Pygidium sans sculpture. — Long. 
LEAS Mean e EEE ET DT deficiens, n. sp. 
Teretriosoma biforme, n. sp. — Cylindricum, nigrum, niti- 


dum, fere undique punctatum. In utroque sexu, tibiis inłus, scapo 
anlennarum supra et labro tonge ciliatis. Meso et metasterno tongi- 
iudinaliler sutcalis. Tibiis anticis 5-dentatis. 

& : pygidium puncialum, antice convexum, postice excavatum et 
dense relicutatum, haud rugosum. Tibiæ intermediæ extus in medio 
dilatatæ. | 

® : pygidium convexum punclialum sine nola speciati. 

Long. 1,7 (cap. et pyg. exct.) lat. 1,1 mm. 

D Set 1 © récoltés dans Hoabinh (Tonkin); types au Muséum 
de Paris. 

Petite espèce noire brillante, fortement ponctuée dessus et des- 
sous. Tête avec les intervalles un peu plus larges que les points et 
lisses; front convexe, épistome plan. Labre triangulairement al- 
longé et couvert de nombreux poils roux, longs et très serrés; des- 
sus du scape antennaire orné de même. Pronotum à strie entière, 
ponctuation un peu plus prononcée vers la base, mais vers le tiers 
postérieur les intervalles des points de la région médiane sont un 
peu plus larges. Élytres : ponctuation simple mais plus serrée au 
sommet, étroites bandes basale et suturale lisses, épaules con- 
vexes et presque lisses. Propygidium à forte ponctuation ocellée. 
Pygidium g à moitié basale convexe et densément ponctuée, in- 
tervalles lisses et de la largeur des points; moitié apicale excavéc 
avec les points aussi larges mais moins profonds, et les intervalles 
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densément striolés; l’intersection du plan basal et de la partie api- 
cale excavée est marquée par une ligne cariniforme transversale. 
Pygidium 9 convexe, régulièrement ponctué et les intervalles 
lisses. Prosternum très légèrement échancré en devant et rebordé 
le long du bord antérieur, visiblement plus large en avant qu’à la 
base, disque entièrement ponctué, côtés régulièrement déclives, 
base fortement échancrée. Mésosternum sansstrie marginale, disque 
couvert de gros points, base saillante au milieu en triangle aigu, 
creusé d’un large sillon longitudinal médian qui se continue, mais 
moins prononcé, jusqu’au sommet du métasternum. Suture méso- 
métasternale droite, très fine. Métasternum à points plus faibles 
et plus espacés au milieu, forte strie latérale arquée se terminant 
à égale distance des hanches intermédiaires et postérieures. Pre- 
mier segment ventral entièrement ponctué. Tibias antérieurs à 
cinq dents, leur partie interne portant de longs et nombreux cils 
roux; tibias intermédiaires à quatre dents disposées par paires : 
deux près du sommet et deux au milieu; chez le G, le tibia inter- 
médiaire est visiblement épaissi et dilaté sous la paire de dents 
médiane qui se trouve ainsi plus avancée en dehors que la paire 
de dents apicale; tibias postérieurs avec groupe denté apical et un 
seul denticule médian. Les tibias intermédiaires et les postérieurs 
ont leur bord interne également cilié, mais leurs cils sont de cou- 
leur pâle et moins nombreux qu'aux tibias antérieurs. 

La ciliation du labre, du scape antennaire et des tibias est assez 
caduque, surtoutaux tibias postérieurs : ces diverses ciliations (il ne 
me semble pas superflu d’y insister) se trouvent aussi bien chez 
les © que chez les 4 de biforme : les deux sexes sont faciles à recon- 
naître aux caractères du pygidium et des tibias intermédidiaires. 

Parmi les Teretriosoma indo-malais, il n’y a que le Ter. novæ- 
guineæ Bickhardt, qui semble voisin de mon espèce du Tonkin; 
mais Ter. biforme m. se distingue de suite par son sillon sternal, 
par la forme du prosternum à bords simplement déclives, nulle- 
ment droits ou coupants, par les caractères sexuels du pygi- 
dium. etc, 

La taille, le sillon méso-métasternal, les tibias antérieurs à 
5 dents..., rapprocheraient Ter. biforme m. de l'espèce africaine 
Ter. pusittum Desb., dont il diffère au moins par la ciliation, la strie 
entière du pronotum, le caractère sexuel du pygidium, etc. 


Teretriosoma cariniger, n. sp. — Cylindricum, etongalum ; 
labro brevi; clypeo antice transversim carinalo; mesoslerno haud 
sułcało, processu basati antice rotundato et transversim impresso ; 
pygidio © convexo rugose punctato. Long. 1,8 (cap. et pygid. exet.) 
lał. | mm. 

Un sujet © de Hoabinh (Tonkin) au Muséum de Paris. 
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L'ensemble de ses caractères distingue nettement cet exemplaire 
du Ter. biforme m. décrit ci-dessus. Passant sur les caractères assez 
semblables dans les deux espèces, je me contente d'indiquer ci-après 
les différences principales, comparaison malheureusement incom- 
plète du fait de l’absence du &. Forme proportionnellement plus 
étroite; épistome légèrement convexe, transversalement caréné 
assez près du bord antérieur : cette carène est longue, mais ses 
extrémités n’atteignent pas tout à fait les bords latéraux de l’épis- 
tome. Labre court, largement arrondi devant, dessus couvert de 
cils très serrés. Scape antennaire paraissant glabre, mais le seul 
individu examiné est assez défraîchi, et il se pourrait que l'espèce 
soit en réalité pourvue de ciliation sur le scape. Région antéscutel- 
laire du pronotum à ponctuation plus grosse et plus dense. Ponc- 
tuation des élytres très serrée au sommet, bien moindre autour de 
l’écusson. Pygidium Ẹ convexe; sa ponctuation, simple sur une 
faible partie basale, devient ensuite de plus en plus dense el rugu- 
gueuse jusqu’au sommet. Prosternum à échancrure basale arrondie 
et moins profonde. Mésosternum sans sillon longitudinal, ponctua- 
tion plus forte et plus espacée sur les côtés; lobe basal plus court, 
arrondi devant et transversalement impressionné au milieu. Métas- 
ternum avee un faible sillon longitudinal apical, sa strie latérale 
profondément arquée sous les hanches et prolongée jusqu'aux 
épipleures. Les quatre dents des tibias intermédiaires équidis- 
tantes; tibias postérieurs ayant, en plus de leur groupe denté apical, 
une dent isolée vers le tiers postérieur et un denticule plus proche 
de la base que de l’apex. La ciliation existe à tous les tibias et 
semble identique à celle de Ter. biforme, mais l’état défraîchi de 
l'insecte examiné ne permet pas une comparaison satisfaisante. 

Ter. cariniger m. semble plus voisin de Ter. novæ-guineæ 
Bickhardt; d'après la description, l'espèce nouvelle en diffère par 
la forme trapézoïdale de son prosternum plus large en avant qu'à 
la base, par le pygidium sans impression, par la ponctuation autre- 
ment distribuée ou différente du thorax, des élytres, ete., sans comp- 
ter les caractères dont il n’est pas question dans la description de 
Bickhardt, en particulier la ciliation, et la carène si caractéristique 
de l’épistome. 


Scaphidister, Tribalinorum n. g. — Fossa antennali sublus 
omnino oblecta, in margine pronoli sila; elytris ex parte fortiler 
sirialis. 

Genre proposé pour un petit Ifistéride, Scaphidister velox, décrit 
ci-après, et qui, vivant, présente une certaine ressemblance avec 
des Scaphidiidæ de petite taille : découvert ou inquiété, cet insecte 
ne fait pas le mort comme la plupart des Histérides, mais il s'enfuit 
dressé sur ses pattes relativement grêles et ressemble alors éton- 


— 201 — 


namment à un Scaphosoma : cette illusion est provoquée par la 
forme épaisse de son corps, son aspect lisse, brillant, et sa vive dé- 
marche brisée de courts et brusques arrêts. 

Scaphidister se distingue de suite du g. Tribalus par sa fossette 
antennaire entièrement recouverte en dessous et placée à l’angle 
du pronotum dont la marge est largement ouverte en ovale sur 
environ le quart antérieur. Ce caractère le rapproche des genres 
Cærosternus et Idolia, mais il ne semble pas qu’on puisse le ratta- 
cher à l’un ou à l’autre de ces genres américains. Cærosternus est 
différent par ses marge et suture élytrales carénées, par sa forte 
ponctuation, par la forme du corps, etc. Scaphidister semble plus 
voisin du genre /dolia dont il se distingue par sa forte striation 
élytrale, sa tête non rebordée, ses méso- et métasternum nettement 
séparés, etc. Ce nouveau genre serait intermédiaire entre Tribalus 
et Parepierus par l’ensemble de ses caractères signalés dans la 
description suivante : 


Scaphidister velox, n. Sp. — Corps ovalaire subcylindrique, 
peu rétréei à ses extrémités; aspect brillant, d’un brun plus ou 
moins foncé, pattes et antennes de couleur plus elaire; ponctuation 
rare et fine. Tête rétractile, strie marginale réduite à une strie au 
dessus des yeux, strie frontale transversale excessivement fine 
rétroangulée au milieu; yeux visibles de dessus; pointillé très 
clairsemé et très fin sur le front, un peu plus dense et mieux marqué 
sur le devant de l’épistome; front convexe en arrière, déprimé 
devant, épistome alutacé, chargé de chaque côté d’un bord élevé 
oblique partant des angles de la base, ces deux carènes formant à 
leur jonction une forte élévation médiane sur le devant; labre grand 
convexe triangulairement allongé, subrugueusement pointillé, 
creusé de chaque côté d’une fovéole émettant un long cil droit; 
mandibules inermes, falciformes, acérées, coudées presque à angle 
droit, rugueusement pointillées. Antennes insérées sous le bord du 
front, seape long et robuste, paraissant binoduleux, sa base et son 
sommet étant épaissis; funicule de 7 articles non dilatés, le premier 
le plus long de tous et un peu épaissi, 2-6 courts, le septième un 
peu plus long que le précédent et à peine plus gros; massue arti- 
culée, pubescente, comprimée, sa base débordant largement l’extré- 
mité du funicule, son sommet tronqué droit. Pronotum convexe 
transversal assez long, base angulée, échancrure antérieure trés 
large mais très peu profonde, bords latéraux légèrement sinués, 
fossette antennaire placée entre la lame pectorale et la lame dorsale 
qui s'ouvrent largement sur le quart antérieur du bord et ont toutes 
deux même développement, de sorte que la fossette n’est plus 
visible dessous; une seule strie, marginale, entière et bien marquée, 
parallèle aux bords dont elle est peu écartée; dépression antéseutel- 
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laire semi-circulaire, limitée par une ponctuation assez dense, qui 
s'évanouit progressivement et très vite sur le disque, celui-ci avec 
un pointillé microscopique. 

Écusson petit en triangle très allongé. Élytres lisses, tronqués 
droit au sommet, suture non élevée, trois stries dorsales très fortes 
toujours présentes : première dorsalc entière légèrement arquée, 
quatrième basale obliqué s'étendant jusque vers le milieu, et une 
suturale discale, droite et longue; humérale oblique très fine et 
longue; subhumérale externe assez fine, apicale, atteignant l'épaule; 
marginale assez forte entière, sinuée et abaissée sous l'épaule; épi- 
pleures étroits et lisses. En plus de ces stries toujours marquées, on 
voit, mais très fines et variables, des traces de la subhumérale in- 
terne, et des stries dorsales 3 et 5. Propygidium transversal, pygi- 
dium arrondi au sommet, tous deux inclinés perpendiculairement 
et couverts d’un pointillé très fin. 

Dessous entièrement lisse brillant, à part la ponctuation laté- 
rale sur les épisternes mésothoraciques et sur les côtés du premier 
segment ventral sous les hanches postérieures. Mentonnière très 
courte un peu inclinée, tronquée devant, rebordée le long du bord 
antérieur : celui-ci non incisé et couvrant entièrement la fossette 
antennaire; prosternum large, plan, base presque droite, bistrié : 
les stries, d’abord parallèles vers la base, divergent ensuite nota- 
blement à partir du milicu. Mésosternum à base très légèrement 
arrondie au milieu, marqué latéralement d’une strie sinuée partant 
de la base en prolongement de la strie prosternale et continuée 
sinueuscment sur le côté du métasternum, où elle se termine devant 
les hanches postérieures en se recourbant un peu vers l’intérieur. 
Suture méso-métasternale bisinuéc et très fine, doublée d’assez 
près sur le sommet du mésosternum par une ligne sinuée à créne- 
lures saïllantes. Métasternum convexe, stric longitudinale médiane 
très fine, apicale dépassant un peu le milieu. Premier segment 
abdominal très long, unistrié près des hanches; les autres segments 
lisses et très courts. Tibias progressivement mais peu élargis, leur 
bord interne très finement et densément cilié; les antérieurs légé- 
rement arqués et bord externe finement et densément denticulé ; 
les intermédiaires avec une épine médiäne; les postérieurs inermes. 
Articles des tarses : 1-4 courts et assez épais, cinquième allongé. 
Long. 1.2 à 1.4 mm. (cap. et pyg. excl.) 

Une trentaine d'exemplaires récoltés à Hoabinh (Tonkin) dans 
les bois pourris, humides et couverts de moisissures. 6 ex. types 
au Muséum de Paris. 


